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 Commeÿ ay: veu qu ‘il ÿ auoit tant ke BE 
belle parmy les Grands, que de confentir 
fi lafchementc à la continuation des defor. 
dres de l’Eftar, fans en dôner aduis à V. M. 
‘chacun d'eux aÿanc fes defauts ou fes def. 
{eins à part; que la crainte a fermé labou- 
che aux vns, & l’eftonnement attiedy le 
courage des autres : que ceux mefmes qui 
prefident en vos Confeils, voire ceux qui 
manient voftre confcience tefmoignenc 
Jeur lafcheté par leur filence, ou leur inf- 
- delité par leur conniuence. Moy qui n'ay 
iamais eftimé que le mauuais. exéple pour 
cftre general peut eftouffer la generofité 
d'vn particulier, imität ce dernier pour fa- 
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cisfaire au deuoir d'vntrés-fiumble &tres. 
obeyffanc fujeët. Ieme fuis propofédo”f. 
frir ce difcours à V. M. ma plumefaifant 
en celaconÿme la ain qui naturellemenc 
fe riét coufoursprefte de fouftenirla cheu- 
£e du corps, qui fous a conduire des yeux 
ne laifle pas dé broncher quelquefo:s: Je. 
{çay bien que c'eft vn'zelé-nurile quele: 
mien,8cquée cecy fera veu detoute la Frä- 
ce pluftoft que de V.M.de qui les yeux de- 

puis trois ans ont efté coufours bouchez 
* comme le font encores vosoreilles.quine 
cognoiffent que let6 d'vne feule voix par- 
sy ranc d'autrés qui lebeniffent tous les 
iours;oubien, $ire, ie crains quenefoyez 
sellement preuenu de lafe@ion d'autruy, 
que vous n’en ayez pas pour vous mcfmé, 

& qu'ami vous efimiez HO aduance plus | 
digne de chaftimét que d' audience, Neät- 
jJnoins1e prorefle que mon intention weft 
pas de vous porter à haïr ceux que vous af- 
fectionnez ,{çachär bié queles fauoris des 
Royslefont au du Ciel. Iene demande 
feulemér que la permiflion de vousrepre- 
fencer, Que la Charité bien ordünee com- 
:.mence. par foy-mefme; & dedire aux fi- 
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à 
propos.que leurs defirs ayent quelques li- AR 
inites.. Ce n’eft pas , Sire, mon intereft qui 
me faic parler de la forte : c'eft la feule affe 
 étion que Fay à votre feruice ,& au bieh 
public, C ar quand ils n’auroient pas épuifé 
toutes vos Finances .Comimeiils ont fair, 
ces deniers. li neferoient pas én mes co 
fres,quäd ils n'auroient point en leur puif- 
fance les Prouinces& les places qu'ilsonc 
_àprefent däs le Royaume,ellesne féroiene 
pour cela en la mienne, & quand ils n’au- 
roient paseu toutesles charges & dignitez 
dont voltre Majgfté les a honot CZ 1e en 
ferois point pour eu. Mais ié rEUIES AVOUS, 
Sire,de Pinrereft duquelil se agit, &n0n pas 
duimien; voire de telle forte qué ie tiens le 
naufrage de voftreRoyaume pour certain, 
fi vous mcfme n’errachez bien tofflle timo 
.que. vous auez Jaiflé. trop long temps és 
mains d’vn homme qui a toufioufs Brie ta 
route fans auoir Jamais faic Ja voftre. Vos 
“le cognoiïftrez aifément, s’il vous plaift de 
.confderer queMonfieur dc Euyne n'éftäc 
ii ny a,que CEOIÏS an$ fimple Capitane du 
.Louure, &Chef desordinaires,eft detfenu 
_heritier Cle du marcfchal d’Ancre, du- ; 
quel la grandeur & opulence’ feuleaeité 
fufpoëte à à V: M: Qu'il cit en oùttE Grand 
A NN 


Fauconnier de Francé,premier Gentilhäl 
me de voftre Chambre, Lieutenane genc- 
ral au Gouuernement de Picardie, qu'il a 
Amiens, Han, la Fere,qui foncles plusim- 
portantes places de la Prouince, voire dé 
voftre Royaume, & qui onttenu filong- 
temps gr cfchet coutesles puiffances d'Ef- 
pagne : Qu’en deux ans il eft déuenu Duc 
&Pair de France tecôpenfe quin'eft deuë 
qu'aux Seigneurs qui ont vicilly dans les 
: exploits desarmes pourler maintien de l’'E- 
far Qu'ileftallié à lvne dés plus ifluftres 
familles de voftreRoyaume,& qui touche 
de parëté À la voftre du cofté de la Nauar- 
réa la grädeur de laquelle outre le Duché 
qui yeftoir déja & le gouuernemet de N3- 
tes & pais Nantois:il a fait encores adiou- 
. fter celuy de l'ffle de Fräce, & des villés de 
.Soiffons, Noyon, Chauny, Coucy, Fouges 
. res & Cocreneau,& de nouüeau le païs u 
Maine. Mais, Sire,outretousiesbien: faits 
qu'ilareceu de vo®,& l’appuy d’vne fi puit. 
fante alliance, vous auez donnéau fieurde 
.. Cadnet la Licutenance de Roy en Picat- 
die, & celles des Bailliages d'Eureux,& de 
Vérnueile en Normädic” Vous luy auez do- 
né Amboile, vous l’auez fair Marefchal de 
France fans auoir iamais defgaigné l'elpée. 
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Vous: auez vous ddtibe procuré de luy fais 
re Époufec Pheritiere du Vidame d'Amiës, 
Le {eau Ducde Fronfac, fils du Coms 
de S. Paul, auquel vousauez donné le do- 
mainné deChafteau- Thierry, & cent milie 
liures de dédommagemer pour le departir 
de cettealliâce Vous auez afleuré fondot 


-d’yn million à liures fur les deniers: dufel 


quifonc lesplus clairs de voltre reuenu. 


Vous auez acheté au Sieur de Branthe la 


Licutenance de vos cheuaux legerspour 
l'ofter'au Sieur dela Curee, bien feruiteur 
de voftre Pere , & duquel lafideliré vous 


doiteftre plusaffeurée que celle d'vn nou 


ueau venu. Vous luy auez baïllé le manie- 
ment des deniers de vos menuz plaihrs. Jl 
muguette tous les iours l'heritiere de Lu- 


Xembourg, däs la maifon de laquelle il y:a R 


eu fepe Empereurs defraifche memoire. 
Vous leur auez acheté le Gouuernement 
de Calais qui reuient à pres de quatre cêts 
mille fiures, Boulongne a efté acheté cin- 
quante trois mille efcus. {ls fonc encores 
apres pour enuahir Môcreüil, de forte aue 
cette Prouince eft plus leur que votre. 
Tout cela fe prarique,& aux defpens,&au 
préjudice de V.M. & de {a Couronne,it 
- vous reprefente ces chofes, Sire, depeur 
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que veusne reffembliezà ceux, ,quis reftis 


promenez vnijour entier dans vae galerie, 


ncpélent pas auoir fait sräd chemin, d’au- 


tant que leurs. pas n'ont point tire de Jon- 


‘gue;&qu'ilsn’onc bougé d'vn lieu, Ainfr 


voftre Majcfté s'amufanr dans-tes pafle- 


temps,& fans lesconfiderer plusauant,elle 
ne penfe pas ice qu'elle fait. On ditque 
vous. auez afleuré Monfieurde Euvne de 
la charge de Conneftable, lé Secretaire de. 


fon Cabinet, l’eftät defia des amps & Ar- 


mées de France;bien. que le Mailère & le 


‘valet n ayent clé nourris &:n'ayétaucupe. 
capacité ny experience pour exercer tels. 


Eftacs, H yalongtépsou’iltaiéepourle 


Gouucinement de Breragne. Que ficec: 
honneur fapréme, dôtla ivüyfance eften. 


la fonétion qu'il en fair, & non pasau tiltre 
quiluy défaut fétlenenr. ne peut-eftre le 


derniérbur dela functié-d'vn pauureGén- 


tikhôme,quife voiren lieu oùmefinesles 


penfecs les perfonnes dumôde nefe font 
lamais. cfleuéés. Sr auec tour cela, Sire, 
vous efte es encores Impoftuné dite 
ter ceGouuernemér aueclenavre deBla- 


uér, & la Licutenance de Roypour Bran- 


the, ne deuéz vous pas crhhdte: jque com- 
me ilsfe font logez d'un eftage au defus de 


| 14 we 
ous dans voftre Louure , qu'ils ayent auffi 
_ le mefme déffus däs voftre Eftat’llimpor- 
te grandement àV.M. de ne laïflereftablir 
en tant de Prouinces vnGouuerneur &wvn 
Lieutenant deRoy,quelefang & Pincereft 
. comun lient fi eftroittement côme ceux- 
cy,ny leur donner des places de fi grandes 
conféquence, comme Blauet & Concre- 
neau,quites rendent maiftres de la mer, & 
principalement tenans defia les clefs Fa 
riuierés,fçauoir, Amboife & Nantes, met- 
tans par toutes les forcereflès qu'ilstiennéc 
des Beaux-freres, Nepueux, Coufns, tous 
gens neufs & Fa merite, & qui ne reco- 
gnoiflenr que M. de Luyne pour bien-fa- 
éteur. Touccela, Sire, menace V.M. & 
voftre Eftar dégret peril: Mais qui doute- 
ra que celane fe face, puis qu'il n’eftrien 
tobé depuis tantoft trois ans qu’ils n’ayent 

deuoré? [] n'a rien vacqueé par mort dansle 
| Royaume que pour eux, & fi quelqu'autre 
€natiré de Pvuilité , sie ont fai feruir 
comme les Archiectes font lestrauerfes à 
vne voute pour en fouftenir la pefanreur, 
lefquels ils oftenc par De quand la vou 
tecftaffermie. 

L'on demande les raifôns d’vne f prodi- 
gitufe fortune,que peut on dire auire cho- 


me 


a” fs ne $ 


fe finon qu’ils en Fa eux- des lés artis 
fans, & non pas vous, Sire , qui vous def- 


pe 


chärgez fur eux de toutes fa affaires du ; 
Royaume pour fuiure le plaifir de la cha£ 


fe, {ans prendre garde que candis que vous 
chaffez on vous chafle, & randisque vous … 


volez on vous vole, & vos biens,& les plus 


beaux Lys de voftre Couronne ? Dieu,dor 
vous eftes Pimage ca cerre, jecce roufiours. 
les veux furtouresles cholee de l’Voiuers, 


fans ies comettre abfolumencà la coduitte 


de la nature,quoy que tres-fage pour vous. 
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apprendre, Sire ,que vous deuiez reigler 


vous-mefmes celles qui vous font coin mi- 


- fes, fansenrejecter te foin fur autruy- 


Les derniers dela premiere race de nos 


Roys pour s’éftre dechargez des affaires 


_furlés Maires du Palais, & pourauoir {ouf 


né en vn Monaltere, Et quelque temps | 


fert que Charles Marcel adiouftafta cefte 


qualité cellc de Prince desEräçois, ne peu- 


uent finablement cmpefcher que Pepinle 
Brefnvlurpaftles finances, & enfinleno 


&cilere deRovy, Chilpenc. ayant ellé confi- 


apres, par les grandes charges que pofleda 
Hugues le Grand,& par les bienfaits des 
faccelleurs de Pepin, 1e afpira à à la tyrannic: 


com! mcD uc desFr ançois jilauoitle manic. 
menc | 
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ment fur lesarmes comme Maire duPa 
lis, celles des affaires de l'Eftac, Par celte 


voycil le fic Chefde Ligue contre Char= 


lesle Simple, _&foubs les : regnes de Louys 
d'Outre-mer,&de Lothaireil ietta les F6- 
demens de fon vfurparion, fe feruane à cela 
des biés mefmes qu'il auoit réceus du Roy 
“Et combien que ces derniers Roys euflent 
fa grandeur pour fufpeëte sileftoit deuenu 
fi puiffant,qu'il fe maintine malgré eux, laif 
fancHuguesCapet heritier de fon crediré 
defes charges, qui fucceda pa ce mOyCR 
fans aucun contredit à la Couronne. 
: Cesexemples domeftiques fonteres-ve- 
ticables, d'où lon peut tirer cefte inftru= 


étion.Que perfonne: n’eft deuenu plus puif. 


fanc que fon Roy dans fon propre Eftar, 
fans auoirafpiré à la cyrannie, &qu'in failli- 
blemenceeux qui peuuent en cela toutce 
qu'ils veulent ; veulent ant Fouc ce qu ‘ils 
pur HAN 
Les Roys ne font Le qu'en tant que 
ae fuicéts dependent d'eux, &nonpas 
-cuxdeleursfuiets.Et les liberalitez defor- 
donnees des Souuerains font comme les 
plumes que l'A: gle s’arrache, dontonem- 
penne les traiéts qu’on luy tire. Vous eftes 
à la veille d'en faire fefpreuuc, Site fila 
D. 
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recognoiflancé de ceux à qui vous auez 
fait du bien n'eftinfinie,comme l’acftévo 
ftrébonté enüers eux. Carf l'ambition les 
dueuglet rant que dé perdre vne foïs la me= 
moire des obligations qu'ils vousont,& 
qu'ils afpiraffent à à attenter tout Ce qu fils 
peuuét, vous trouuerez que voftre Royaus 
me elt entarné par le cœur, l’Ifle deFrancé, 
côme il vous à efté defia reprefenté, cfne 
en leur puiflance auec les villésde Couflÿ, 
Chauny,Noyon& Soiffens,le pays ‘düMai 
ne & la plus grande partie de Bretagne. Il 
ne vous refte pas vne place qui vaille enPi- 
éardie. Cadnet marchandePeéronne Môt- 
didier& Royc,à caufe dela Bic Acance de 
fon cofé de Chaune de par fa femme. Is 
ont la ville& Ciradelle d’Afniens, Corbie 
à teur deuorion , Han, Calais Montreuil A 
Boulongne. Vous n'auez plus de fuicéts en 
éefteProuincé-là qui ne foiérowrleurs aliés 
outeurs vaflaux,LaBaftille leur eftvneCi. - 
tadelledäs votre ville capicale, slérouure 
mefme, duquel ils fe font apropriez,ne vo? 
feroit pas vne retraitte afieuréc, Ils vont 
fempliffant lés vicux Regimens de leurs 
creatures;Er céluy de vos gardes, de ceux. 
qui l'onc eftéfiiong remps de Monfear le. 
Prince au bois de Vincennés, vos Cheuau* 


ir. 
legcres peuuent füiure la fortune de celuy 
quiles. commande. LesMiniftres de l’'Eftac 
_s’accommodentau temps pour accommos 
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der leurs affaires Ce qui refte de vigucur 


dans voftre Parlement peut eftre aifément 
cftouffé,ou par leurs menaffes,ou par leurs 
promefles. Vos finances {ont 2 à. fec, pour 
auoir tout à coup acheté tant d'offices,plas 
ces & Gouuernemens qu'ilsont Toutce 


qui vient de eafuel combe en leurs coffres: 


de forte que d'v nCharlesd’Alberton peut 
auffi aifément faire vn Charles d’Albret, 
comme on a fait vn Capet fortir de la (c- 
conde race de nos Roys. 

Mais prenôs toutes ces chofes au mieux, 
fuppofons, come ie n’en doute point ,que 
toutes les places qu'ils tiennent vous foiét 
affeurees ; que leur efpargne v vous foit vn 
fond de referue, & qu'iln’yairentr'euxau- 
tre canfpiration que de vous bien feruir. Si 
eft-ce qu'ilsne peuuent auoir reçeu feuls 
tant de faucurs fans vn mefcontentement 


extreme des grands qui ne fouffriront ia- 


mais,säs murmurer,que leur fortune feule 
vfarpe larecompence de la vertu des au- 
tres, Sire, la confequence enefttres-pe- 
rilleufe , &c ne faut pointenaller chercher 


des exéples ailleurs que dans voftre Royau 


12 

me, cous les troubles. qui ifont erriucz des 

uis voftre Couronnement , ayans tiré de. 
À leur ow#gine. Voftre Majefté s'eftanc. 
plainéte d'vne chofe de la Roynefamere,. 
cnquoy vous la furpañlez, pour efleuer des 
gens trophaut, au preiudice du general de 
voftre Eftat. Les Grands pourrontils, fans. 
vn extreme defplaifir, voir leurs inférieurs. 
au deflus deux? Eux, dif ie , de qui lanti- 
chambre eft de plus difficile: ACCÈS QUE VO. 

fre cabinet, & qui pour tous feruices ne. 
peuuér mettre en auant que d’auoirtreme. 
pé en la mort du Marefchald’ Ançres d'ai-. 
des feulement, & non de confeil ny de l'ef. 
péc?.& au partir de là, faire encore pis que 
le deffunt ? Mais tant s en faut qu'en cela. 
ils vous ayent feruy, qu’au contraire ilssôe. 
caufe que voftre maifon Royalle a efte. 
fouillee du fans, d’vn homme, de qui la vice. 
deuoit eftre expofec à à la vengeance publi- . 
que comme l’a efté fa charongne, 

Les vieux Marefchaux, Ducs &Pairs de 
a. vovans que de Ja. Fauconncrie on. 
monte auxOffices de laCouronne,n’aurôe, 
“ils pas fuier de fe rendre Fauconniers : Les: 
grands & les petits eftans oppofez, les vns 
aux autres,@om me {ont les deux bouts de 
ne baläce dont jamais l'vnenes'efleueque 


13 A7 
| lautrenes ’abaiffe. Toute generation fupz 
pofe vne cotruption , & le changement de 
_ coures les chofes naturelles procede de ce: 
luy des Elemens qui fe chaflent l'vn Pautre 
&qui patiflent hors du lieu quileureftaffi- 
gné, Le lieu des petits eft au deflous de ce: 
Juy des grâds,& ne peuttenir le deffus fans 
qu il y aitde la violence.Les mains ne peu 
uét faire l’officedespiedssäs abbaiffer la te 
fte. nylespiedsofficedes mains, säs troubler 
toute l’æconomie naturelle, Ecie dirayda « 
uantagé,qu ilfemble qu'il yaitmefme rela 
tion des fuiets au Prince que de toutesles 
parties du Corps à latefte,quine peut defti-. 
net la nourriture deftinee pour leroutfur 
vne feule partie, fans trouuer aux autres de 
la defobeiffance:exemple qui doitappren- 
dreà V.M.delimicer{fesbien-faiéts , & de: 
veiller à l’incereft commun de fes fuiets, de 
peur que la faueur extraordinaired’vn feul 
ne reuolte contre elle tant de braues hom- 
mes,lefquels ont fi dignement feruy le feu 
Roy dans lesarmées, où ils ontreceu des 
playes quifontautant de bouchesaui vous 
recommandent le prix de leurfang & de 
leurs feruices. S'il cft vray que Monfieur 
deLuynedoiue eftreConneftable;comme 
ily a grande apparence, d'autant que tout 
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é aifncqui laide à Enades vnOfficcdema- 
sc{chal de Fränce en partage.eft affeuré de mn 
quelque chole de meilleur’commeluyo- 
beiront vos armees qui verront que lapre= 
micte cfpce qu'il aura tirée fera celle de 
Conneftable. . M en 

Ceftc dignité, Sire, ne fe donne point, 
elle s’acquiert par feruices:&de cefte forte 
l'ont poffedee du Guefclin, de Cliflon, & 
ceux de lamaifon de Montmorency. 
_ Conftancinle grand ne conferaiamais 
aucune dignité de l'Empire qu'à ceux que | 
les armes enauoient rendus capables, re- 
cômpeñfant les autres auec de l’ârgent & 
des Offices purement mercenaires, Si vo- 

_ {tre Majcftéen eut aucant fait, affeuremét 
nous n'eufôs point veu ces dernierstrous 
bles de Guyenne. Les Ecclefaftiques de 
Beard jouiroyent paifñiblement du patri- 
moine de Saiié& Pierre. Les Huguenots 
n'âuroiét pas à Loudun vn corps affemble 
qui traiéke aviourd’huy auec vous par De- 
putez eomme les autres Souucrains paf. 
Ambaffadeurs, s’imaginansquiln'yapas 
d'apparence que pour les faire obeir voftre 
Majefté mette lesarmes és mains de fes fu- 
icts , dont les noms femblenc eftre offen- 
fez par le foupçon qu'on a de leur fidelité 
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 entraittantauec eux des places &gouuer- 
nements qu'ils téenoient, & les autres par 
_ Ie mefpris qu’on à fait d'eux, & par Foubly 
‘qu'on afaiét de leursferuicespaflez, Er. 
: Au nom de Dieu , Sire, donnez-y 
ordré, tandis que ce mefcontentementn’ a 
point cncores paflé iufques à à la defobeyf- 
fance. Ce mal ne pas fansremede POUr= 
uéu que vous preniez vous meime le timoô 
des affaires, &que vous faciez vne reueué 
de‘tout ce qui s’eft pañlé dépuis trois ans en 
voître Eftar. Ceux aufquels vous auez tant 
fait de bien auront honte de fe voirplus 
puiflans que vous,& quandils verront que 
vous cognoiftrezla neceflité en laquelle ils 
vous ont reduic, ils feront obligez de vous 
rendre vne partie de ce qui vous ont ofté, 
fc de remettre en voftre difpofitis les gou- 
üernemes,les places&les charges aufquel- 
les'ils ortr INncpaux, quis “vous Gnt attiré le 
mefconrentement,&aà cuxlenuie de’ toute 
la France.ll fuffira qu ils fe refcruent la def 
poüille du Marefehal d'Ancre,& leurs au 
tresOffices quinefont point de la Cours- 
ne, pour leur eftre en gage de votre bien. 
veillance. Et alors cefleront les plaintes de 
vos fuiets. Vous reglerez vos faueurs {clon 
le merire,les feruices &la côdition desper- 
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_ fonnes,&nonpas el soûte Lulé inclinas 
_ tion.Le Soleil qui eft lœildu monde,com- 
me vous l’efes de la France,communique 


{es rayons à coutes les chofes de la terre, 
maisle Cedre les reçoit pluftoft que l’hyf- 


fope, & l'herbe qui luy eftdedice n'a pas fa 
 cige plus efleuee pour celaquele Laurier: 
ny les fleurs qui fuiuent fon mouuement | 
n'ôc pas l'odeur meilleureny plus debeau- 
ré que les rofes, œillets & le Lys. Tel ef 


l'ordre de l’V niuers,tel doit eftre celuy de 
… JaFrance,le bien de laquelle m’a faicen. 
reprendre ce Difcours, auquel ie. pro- 


ccfte que ma plume netrempe nullumenc 


pour aucune haine particulier; & que 1 


n’ayrompu monfilence que pour garenti£. 


voftre Majefté : comme le Fils de Crefus 


pour fauuer fon perce. Dequoyi ie ne vous 


 demandeaucune recompenfe,le feul falai- 


re des bonnes actions confiftanc à la facis= 


faétion qu'il y a de faire fon deuoir. 


FIN. 


